
É t ranger 17
Vendredi 10 Mai 2019

•Libye/Attaque. Deux
morts dans le sudDeux civils ont été tuéshier dans une attaquerevendiquée par legroupe Etat islamique(EI) contre une ville dusud de la Libye, tenuepar les forces loyales aumaréchal Khalifa Haftar,ont rapporté dessources officielles et desécurité.
• Nigeria/Politique.
Les autorités ampu-
tent les pouvoirs de
l'influent émir de
KanoLes autorités locales ontannoncé hier la divisionen cinq de l'émirat deKano, dans le Nord duNigeria, amputant ainsiles pouvoirs de l'influentémir actuel, un adver-saire des musulmansconservateurs danscette zone, épicentre del'insurrection jihadistede Boko Haram.
• RDCongo/Politique.
La mise en garde de
l'ex-chef des rensei-
gnementsL'ex-chef de la redouta-ble Agence nationale derenseignements (ANR),Kalev Mutond, a mis engarde hier, à travers uncommuniqué,les ancienscollaborateurs de l'ex-président Joseph Kabilacontre la "traîtrise".

L'Afrique en bref

• Etats-Unis-Chine/Di-
plomatie. Des menaces
avant les négociationsLes Etats-Unis et la Chinese sont retrouvés hier àWashington pour des né-gociations commercialesà l'issue des plus incer-taines, les deux puis-sances se menaçantmutuellement de nou-velles mesures protec-tionnistes.
• Iran/Nucléaire. L'UE
rejette "l'ultimatum" de
TéhéranLes Européens ont rejetéhier l'"ultimatum" de Té-héran sur son programmenucléaire, tout en réaffir-mant leur espoir de sau-ver l'accord internationalde 2015 et d'éviter que lespressions des Etats-Unisde Donald Trump ne pro-voquent une "escalade"sans retour.
• Turquie/Politique. La
promesse du maire
déchu d'Istanbul

Il promet une "révolution"dans les urnes : après l'an-nulation controversée dupremier scrutin, le mairedéchu d'Istanbul, EkremImamoglu, voit les pro-chaines élections munici-pales comme un "combat
pour la démocratie".

A travers le monde
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S'il était confirmé, ce résul-
tat marquerait toutefois un
net recul du parti historique
de Nelson Mandela, qui
avait recueilli 62,15% des
voix voilà cinq ans.LE Congrès national afri-cain (ANC), au pouvoir de-puis 1994 en Afrique duSud, semblait hier assuréde remporter les électionslégislatives mais avec unscore en net recul qui vacompliquer la tâche duprésident Cyril Ramaphosapour réformer le pays.Après dépouillement de lamoitié des 23 000 bureauxde vote du pays, l'ANC étaitcrédité de 56,98% des suf-frages et devrait doncconserver sa majorité abso-lue à l'Assemblée, synonymede nouveau mandat à la têtede l'Etat pour M. Rama-phosa.S'il se confirme, ce résultatconstituerait cependant laplus mauvaise performancedu parti de feu NelsonMandela à des élections lé-gislatives. En 2014, il avaitrecueilli 62,15% des voix.
"L'ANC est en route vers un
solide succès compte tenu
de ses mauvais résultats en
matière de gouvernance", arésumé l'analyste DanielSilke, "son recul prive tou-
tefois le parti de toute
marge de sécurité et le
contraint à réussir, faute de
quoi il risque gros lors des
élections de 2024".Derrière la formation duprésident, l'Alliance démo-cratique (DA), principalparti d'opposition, pointeen deuxième position avec22,6% des voix, à peine

Victoire en vue pour l'ANC 
Afrique du Sud/Législatives du 8 mai

AFP
Pretoria/Afrique du Sud

LE président burkinabèRoch Marc Christian Ka-boré a limogé les gouver-neurs des régions en proieà des attaques jihadistes,selon un compte-rendu duConseil des ministres pu-blié hier.Le compte-rendu duconseil hebdomadaire desministres qui s'est tenumercredi soir fait état de lanomination de nouveauxgouverneurs dans cinq ré-gions (sur 13), dont quatredans le nord, l'est, le sahelet le centre-nord, des ré-gions en proie à des at-taques jihadistes. Lesnouveaux gouverneurssont pour la plupart desadministrateurs civils oudes officiers, comme leursprédécesseurs.

Selon le communiqué quine fait aucun commentairesur ces remplacements, lelieutenant-colonel SaïdouSanou gouverne désormaisla région de l'Est, tandisque le colonel-major SalfoKaboré est porté à la têtede la région du Sahel. Lesadministrateurs civils Casi-mir Séguéda et Justin Somédirigent respectivementles régions du Centre-Nordet du Nord.Pays sahélien pauvre, leBurkina Faso fait face de-puis plusieurs mois à uneexplosion des violences at-tribuées à des groupes ji-hadistes, que les forces del'ordre semblent impuis-santes à enrayer, bienqu'elles assurent régulière-ment procéder à des opé-rations contre ces groupes.Dans les régions de l'est etcentre est, un couvre-feuest en cours depuis mars etune opération y a étémenée pour déloger les

groupes armés "terro-
ristes".Confronté à une multipli-cation sans précédent desattaques jihadistes, le Bur-kina Faso a procédé, débutfévrier, à une vaste réorga-nisation à la tête de sonarmée en nommant unesérie de nouveaux chefs.Attribuées principalementaux groupes AnsaroulIslam et Groupe de soutienà l'islam et aux musulmans(GSIM), les attaques ontfait plus de 350 morts de-puis qu'elles ont débuté en2015, quelques mois aprèsla chute du régime deBlaise Compaoré.La majorité des attaquesont eu lieu dans le nord duBurkina, frontalier du Mali,mais elles se sont aussiétendues depuis l'an der-nier à l'est et à l'ouest.La capitale Ouagadougou aété frappée à trois reprisesdepuis 2016, avec un bilantotal de près de 60 morts.

Le président kaboré limoge cinq gouverneurs 
Burkina Faso/Devant les attaques répétées de jihadistes

AFP
Ouagadougou/Burkina
Faso

Tirant les leçons des attaques jihadistes à répétition,
le président Roch Marc Christian Kaboré a décidé

de remplacer les gouverneurs en poste dans 
les régions en proie à ces incursions.
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Au terme du dépouillement des bulletins de la moitié des bureaux de vote, l'ANC
fait certes la course en tête, mais son déclin se confirme.
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plus qu'il y a cinq ans(22,23%), selon les résul-tats partiels.La troisième marche du po-dium revient aux Combat-tants pour la libertééconomique (EFF) dubouillonnant Julius Malema.En forte progression par rap-port aux 6,35% réunis en2014, le parti de la gaucheradicale totaliserait cette fois9,63%.
"Nous sommes satisfaits de
notre position puisque nous
sommes nettement au-dessus
de nos résultats de 2014",s'est réjoui à l'AFP un desresponsables du parti, DaliMpofu.Inférieure à 66%, la partici-pation à ces élections s'an-nonce par ailleurs en nettebaisse par rapport au scru-tin de 2014 (73,48%).
DECLIN• Vainqueur detous les scrutins post-apar-theid dont le premier futl'élection de Nelson Man-

dela en 1994, l'ANC a vu sapopularité plonger sous lerègne émaillé de scandalesde son prédécesseur JacobZuma (2009-2018).Aux élections locales de2016, l'ANC avait même tou-ché le fond en n'obtenantque 54% des voix au niveaunational.Malgré sa popularité, CyrilRamaphosa n'a, au mieux,réussi qu'à limiter la cassepour son parti.Le chef de l'Etat s'était pour-tant montré très sûr de lui envotant mercredi. "Les résul-
tats du scrutin constitueront
un encouragement important
aux investisseurs", avait-illancé.Depuis qu'il a poussé JacobZuma vers une retraite an-ticipée début 2018, CyrilRamaphosa a reconnu les
"erreurs" commises par sonparti et promis d'éradiquerla corruption et de relancerl'économie.Un an plus tard, l'ancien

syndicaliste reconvertiavec succès dans les af-faires tarde à tenir ses pro-messes.Tout au long de sa cam-pagne électorale, il a étéconfronté à la déception,l'impatience, voire la colèred'une part croissante de lapopulation, qui s'estime ou-bliée de la nation "arc-en-
ciel" rêvée par NelsonMandela.
"Nous leur avons donné vingt-
cinq ans (de pouvoir) mais les
pauvres sont toujours plus
pauvres et les riches encore
plus riches", a résumé mer-credi Anmareth Preece,institutrice de 28 ans, élec-trice à Coligny (nord-ouest).
"Il nous faut un gouverne-
ment qui gouverne pour le
peuple, pas pour lui-même",a-t-elle ajouté.
CHANGEMENT• Le biland'un quart de siècle de gou-vernement ANC laisse sé-

rieusement à désirer. Lechômage a atteint des pro-portions endémiques(27%), la corruption agagné le plus haut sommetde l'Etat et les inégalitéssociales se creusent.Avant le scrutin, l'oppositiona lourdement insisté sur ceséchecs et appelé le pays àsanctionner l'ANC.
"Changeons les choses", alancé mercredi le chef de filede la DA, Mmusi Maimane,38 ans.
"Si vous avez besoin de chan-
gement, les EFF sont la solu-
tion", a renchéri leur leaderJulius Malema, 38 ans luiaussi.Certains électeurs tradi-tionnels les ont déjà re-joints.
"L'ANC a cru que nous ne le
lâcherions pas, une certaine
forme d'arrogance les a ga-
gnés", a critiqué MandlaBooi, un ouvrier de 45 ansde Port-Elizabeth (sud).
"Moi, j'ai préféré partir et
j'ai pris ma carte de mem-
bre des EFF."Une fois la victoire del'ANC confirmée, Cyril Ra-maphosa devrait être réélupar les députés et être in-vesti pour un nouveaumandat de cinq ans dès le25 mai.Avec une performanceélectorale médiocre, la plu-part des observateurs luiprédisent des difficultés àfaire passer ses réformes,les partisans de l'ex-prési-dent Zuma disposant tou-jours d'une forte capacitéde nuisance au sein del'ANC.
"Il va devoir convaincre (...)
les factions les plus ex-
trêmes de son parti", a ré-sumé à l'AFP Daniel Silke,
"ses principales difficultés
viendront de son parti".

La dernière attaque, enmars 2018, avait dévasté l'état-major général des ar-mées, en plein centre-ville.


